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Introduction 
 
Le but de ce test est de pouvoir comprendre et d’expérimenter un type de construction connu depuis 
très longtemps: les murs en terre paille bâti en pisé. En effet c’est avec une telle méthode et de tels 
matériaux que l’homme a construit depuis toujours son habitat. Ce mélange de terre et d’eau a 
suscité une intelligence constructive des plus abouties qui soit. Dans notre cas l’ajout de paille sera 
réalisé. Comme son nom l'indique, le terre-paille est un mélange de terre et de paille utilisé en 
remplissage de murs comme isolant écologique. 
Comme la majorité des isolants, ce n'est pas un matériau porteur, il y a donc besoin d'une structure 
qui assure la rigidité de la construction, une structure bois de préférence. 
Ses qualités? Le prix des plus bas voire gratuit de ses constituants, la vibration propre du matériau, 
la possibilité d'être réalisé sans compétence particulière. 
Contrairement au torchis, il ne semble pas que le terre-paille ait été utilisé dans la construction 
traditionnelle. C’est donc dans ce but d’expérimentation et de formation que ce test a été réalisé. Je 
commencerais par exposer le choix de la terre, puis le test en lui-même et finir par faire ressortir les 
premières remarques afin de pouvoir optimiser ce genre de construction. 
 

Terre – paille et théorie 
 

Inconvénients et avantages : 
 

• Prix de mise en œuvre très supérieur à celui d’une construction conventionnelle (Dû au temps 
de main d’œuvre plus élevé), 

• Non assurable en décennale car hors normes1. 
 
Par contre les avantages sont nombreux : 

• Ecologique 
o Energie grise2 quasi nulle, 
o Mise en œuvre sans déchets (on peut réutilisé les matériaux), 
o Matériaux de grande proximité, 
o Recyclabilité et biodégradabilité totale (aucun déchet ultime à par les vis), 
o Bilan carbone (CO2) négatif (les murs en terre paille sont des puits de carbone3) 

• Economique 
o Matériaux peu coûteux, 

• Thermique 
o Confort d’hier et d’été dû au pouvoir isolant et à l’inertie thermique très performants de 

ce genre de mur. 
• Santé 

o Aucune toxicité, 
o Murs perspirants (respirant) avec une très bonne gestion hygrométrique.  

• Culturel 
o Savoir faire simple et facilement transmissible. 

 

                                            
1 Assurance pour le propriétaire d’un immeuble contre les dommages importants qui peuvent apparaître après la 
construction de l’ouvrage pendant dix ans. 
2 L’énergie grise correspond à la somme de toutes les énergies nécessaires à la production, à la fabrication, à 
l'utilisation et enfin au recyclage des matériaux ou des produits industriels. 
3 Au sens large, un puits de carbone ou puits CO2 est un réservoir, naturel, ou artificiel de carbone qui absorbe le 
carbone de l'atmosphère et donc contribue à diminuer la quantité de CO2 atmosphérique. 
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Le terre-paille en quelques chiffres : 
• Point de vue matériau : 

o Densité moyenne : 0.30 
o Masse volumique4 ρ : entre 300 et 1300 kg/m3 
 

• Point de vue thermique : 
o Conductivité thermique λ : Cette conductivité thermique peut légèrement variée en 

fonction de masse volumique). 
 

Masse volumique de la terre en kg/m3 Conductivité thermique λ en W/m.K 
300 0.1 
400 0.12 
600 0.17 
800 0.25 

1000 0.35 
1200 0.40 

 

Détermination de la masse volumique et la conductivité thermique 
du matériau utilisé pour ce test.  
 
Calcul théorique 
Calculons la masse volumique et la conductivité thermique de notre mélange : 

o 3/4 de terre végétale : ρ terre végétale =1250 kg/m3 
o 1/4 de paille à ρ paille = 100kg/ m3 

Formule de la masse volumique : 
 

    � On a ρ mélange = 1/4 * ρ paille + 3/4 ρ terre végétale = 962 kg/m3 
 
En appliquant la règle de trois on obtient pour notre mélange une conductivité thermique   
λ  = 0.34 W/m.K. c'est-à-dire une résistance thermique pour 15cm, R = 0.44 m².K/W. 

 
Calcul expérimental 
 

1) On a besoin d’un gobelet en plastique (0.2L)  
et d’une balance.  
2) Peser le gobelet à vide :  

m gobelet = 2.5g 
3) Diviser le gobelet en quatres parties pour réaliser les  
1/4 de paille et 3/4 de terre du mélange. 
4) Remplir en suivant ces dosages. 
5) Peser notre gobelet et le mélange :  

m total = 180g 
6) Soustraire 

 m total - m gobelet = 177.5g 
7) Ramener cela au m³ 

177.5g � 0.2L 
???? � 1000L   

Règle de trois � 177.5 g x 1000L / 0.2L = 887500g = 887.5kg pour 1000L = 887.5 kg/m3 

                                            
4 La masse volumique est une grandeur physique qui caractérise la masse d'un matériau par unité de volume. Pour la 
terre, la masse volumique est liée à la quantité de matière gazeuse présente. 
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Notre masse volumique est donc de 887.5 kg/m3 

 

Ceci implique λ  = 0.31 W/m.K pour notre test soit R = 0.48 m².K/W. 
La différence s’explique dans le faite que les valeurs prises dans la partie théoriques sont tirées 

de moyennes effectuées sur de nombreux échantillons. Dans notre cas la valeur expérimentale est 
sûrement la plus indicative sur le pouvoir thermique de notre test. 
 

Exemple de construction terre-paille. 

• Belgique  

 

 

 

 

 

 

• Deutschand 

 

 

 

 

 

• Luxembourg 

 

 

  

  
 

 
 
 

De nombreuses villas en région flamande sont 
réalisées avec cette méthode du terre paille pisé. 
(Schoten, Lebbeke, Korbeek-Loo, Stekene, 
Keerbergen,…) 

Köln: ensemble de 12 maisons en 

terre-paille avec bardage en bois 

dans le quartier Blumenberg 

Maison à Lorentzweiler Grenier protohistorique à Altwies 
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Choix de la terre 
 
Quelle terre convient? Une grande variété pourvu qu'elle contienne de l'argile. Celle qui ne convient 
pas? La terre de surface (terre végétale), l'argile pure, une terre trop sablonneuse.  
Astuce : si vous faites un terrassement pour implanter votre construction, pensez à séparer la terre 
de surface à utiliser pour les endroits à cultiver de celle du soubassement à utiliser en construction 
(briques de terre crue, torchis, terre-paille). S'il y a trop d'argile, on peut rajouter du sable. 
Pailles de blé, d'orge, de seigle conviennent, ou tout autre végétal dont les tiges enferment de l'air 
(lavande, chanvre,..). La paille ne doit pas être hachée mais telle quelle au sortir des bottes. 
 
Malheureusement dans notre test, la terre qui sera utilisée sera de la terre végétale récupérée sur un 
chantier. Car l’objectif de celui-ci est de le réaliser avec un coût moindre et le plus rapidement 
possible. Le choix de cette terre permet aussi de voir comment, dans les conditions d’une terre 
végétale, le mur et la construction se comportent. 
 
Des tests préliminaires simples et réalisables sur place peuvent être effectués. Ils donneront des 
indications opérationnelles comme le rejet des terres inadaptées, de corriger par ajout de sable ou 
non, et de sélectionner de façon optimale la terre utilisée. 
 
Tests préliminaires 
 

• Test visuel : 
C’est une simple appréciation à l’œil de la terre sèche, on enlève donc les gros cailloux, graviers et 
sables. 

• Test de l’odeur 
Rejeter un sol qui sent le moisi car il est d’origine organique. 

• Test de morsure 
On mord une pincée de terre ; la terre est sableuse si elle crisse désagréablement, silteuse (ou 
limoneuse) si elle crisse mais sans sensation désagréable et argileuse si l’on éprouve une sensation 
lisse et farineuse. 

• Test de toucher 
On triture une terre débarrassée de ses grosses particules que l’on effrite entre les doigts et la 
paume de la main. La terre est sableuse si l’on éprouve une sensation de rugosité, silteuse si cette 
rugosité est faible ou si l’échantillon humidifié devient moyennement plastique, argileuse, si elle est 
sèche, elle présente des mottes ou des concrétions qui résistent à l’écrasement ou collante et 
plastique lorsqu’elle est humidifiée. 

• Test de lavage 
On se lave les main avec de la terre légèrement mouillée, la terre est sableuse si les mains se 
rincent facilement, silteuse si elle parait difficile à rincer et argileuse si elle est difficile à rincer et que 
l’on a une sensation savonneuse. 

• Test de l’éclat 
Une boulette de terre légèrement humide coupée en deux par un couteau. La terre peut être silteuse 
si on obtient un aspect terne à la surface entaillée, ou argileuse si l’aspect est brillant. 

• Test de l’adhérence 
On enfonce un couteau ou une spatule dans l’échantillon. Plus la spatule s’enfonce difficilement plus 
la terre sera argileuse. 

• Test du cigare 
On peut aussi confectionner un cigare que l’on aplati, plus le ruban sera long plus la teneur en argile 
sera importante. 
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• Test de sédimentation 

On se procure  un flacon en verre ou une bouteille plastique de 1 litre minimum avec un col obturant. 
Verser ¼ de terre et ¾ d’eau. Laisser reposer pour une imprégnation par trituration naturelle. Puis 
fermer le flacon et agiter et laisser décanter. Après 1 h, agiter de nouveau. Au bout de 45 minutes, 
on constate que les sables se sont déposés au fond, suivi de la couche de silt5 (ou limon) et finir par 
la couche d’argile. Faire un pourcentage de chaque fraction granuleuse.  
 
Pour notre échantillon de terre nous avons procédé à ce test. En voici le résultat: 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La terre utilisée est donc pauvre en argile. D’après les différents documents lus sur le sujet, il faudrait 
atteindre entre 10 à 15% d’argile. Ici ce n’est pas le cas. Ceci peut s’expliquer par le fait que ce soit 
de la terre végétale. Pour nos chantiers il faudrait voir à utiliser des terres prélevées plus 
profondément.  
 

                                            
5 Un silt ou limon est une formation sédimentaire dont la taille des grains est intermédiaire entre les argiles et les sables 
(entre environ 2 et 50 micromètres, les limites précises peuvent varier quelque peu suivant les laboratoires). 

Ce qui nous donne comme composition : 
• 66% de sable 
• 26% de silt 
• 8% d’argile 
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Mur en terre pisé : technique 
 
La technique du pisé consiste en une compression de la terre dans un coffrage solide. C’est une 
forme de construction archaïque et pure.  Il faut savoir qu’un mur pisé de 40cm a un temps de 
séchage d’environ 2 à 4 mois. Pour notre test, on aura une épaisseur de mur de 15cm soit un temps 
de séchage estimé à 1 à 2 mois. Dans notre cas le pisé, sera réalisé dans une ossature bois 
destinée à créer une cloison intérieure. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La mise en œuvre du pisé est simple. Il faut commencer par mettre en place un coffrage. Il doit être 
bien fixé au sol pour éviter un mouvement lors du damage. La pression du coffrage est beaucoup 
plus haute sur le coffrage par rapport au béton. Contrairement à celui-ci où la pression augmente du 
haut vers le bas, la pression pour un coffrage de terre pisé est constante sur toute la surface.  
Pensez à installer des raidisseurs sur votre coffrage. 
Surveiller la consistance du matériau car l’humidité peut varier pendant le transport ou le stockage. 
Des mélanges trop secs ne peuvent pas être comprimés de façon optimale, et des mélanges trop 
humides ne se laissent pas comprimés. La terre pisé est mise dans le coffrage soit à la main soit à 
l’aide d’une grue et répartie uniformément.  
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Il faut commencer la compression sur une extrémité du mur car le coffrage pourrait bouger dans le 
sens horizontal.  Dans une couche de terre pisé peuvent être comprimés 10 à 12cm d’épaisseur de 
terre. Après le matériau doit être comprimé de manière manuelle ou pneumatique. Il faut commencer 
par comprimer sur le bord du coffrage en allant vers le centre. Chaque surface doit être comprimée 
de manière régulière et en plusieurs fois. A la fin de chaque couche, il faut encore bien comprimer 
les bords. La terre doit être comprimée d’au moins 1/3 de sa hauteur. Après la compression, la 
surface doit être plane. Entre chaque couche, on peut décider d’incorporer des armatures 
horizontales. Dans notre test, nous avons réalisé un pan de mur avec et sans armatures (lattes de 
bois). Assurer vous qu’entre chaque phase la surface soit plane (utiliser un niveau). 

Une fois réalisé, nous pouvons enlever le coffrage. Attention le coffrage doit être enlevé par 
glissement verticale, et non tiré. Il suffit pour cela de frapper le bord du coffrage et le lever d’un côté 
et de l’autre le baisser. Il devrait coulisser. Ne jamais forcer le retrait du coffrage sous peine 
d’arracher une partie du mur. 

Puis répéter l’opération.  
Astuce : Pensez lorsque de vous réinstaller le coffrage de laisser au moins 10cm en dessous de la 
surface de la couche précédente. Cela évitera de brisée ou affaissée la couche que vous venez de 
réaliser. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 Niveau de la couche 
précédente 
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Tests réalisés 
 
Le but de ce test est de voir comment mettre en place le meilleur mélange terre paille pour la 
réalisation d’une cloison intérieure. Quels dosages de terre et de paille sont nécessaires ? Si on 
ajoute de la chaux (NHL), quel en sera l’impact ? Faut-il renforcer ou pas le mur à l’aide de lattes en 
bois ? 
 
La préparation de la matière première est primordiale dans ce genre de construction. Le processus 
est simple nous ajoutons la terre, la paille et l’eau voir les autres additifs comme la chaux via une 
bétonnière de 150 litres. 
 

 
 
Pour voir si le mélange est utilisable pour réaliser le mur, il suffit de pratiquer le « test de la boule » 
 
Test pour la proportion terre/paille et eau ou « Test de la boule » 
On confectionne à la main une boule de mortier. On la mouille pour pouvoir la modeler sans qu’elle 
soit collante. Lorsque l’on obtiendra ce genre de boule la proportion terre eau sera utilisable pour 
notre mur. 

 
Voici ce test réalisé pour notre mélange. 
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Pour comprendre comment réagit le matériau nous avons donc décidé d’entreprendre 7 tests de 
dosage de la terre et de la paille (En gardant à l’esprit la proportion utilisée dans les projets et 
documents trouvés c'est-à-dire 1 seau de paille pour 3 de terre). Le malaxage se fera toujours de la 
même façon, on commencera par un malaxage à sec avant d’ajouter l’eau.  
Voici donc les différents dosages : 
 

Test n° 
Nb de 

seaux de 
terre 

Nb de 
seaux de 

paille 
Eau 

Nb de 
seaux de 

chaux 

Problèmes 
rencontrées 

Remarques 

1 3 1 Optimale6 0   
2 3 1 Optimale 0.5   
3 3 1 Optimale 1   
4 3 1.5 Optimale 0   

5 3 1 Optimale 1.5 

Mélange qui 
sèche trop 

vite, 
damage 

complexe et 
très friable 

Il faut dans 
ce cas là 

remouiller le 
mélange et 

le re-
malaxer, 

voir rajouter 
de la terre 

6 3 1 Optimale 0  Terre 
tamisée 

7 3 1 Moins d’eau 0  
Pour avoir 

un matériau 
plus sec 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                            
6 L’ajout optimal d’eau correspond au test de la boule. Il faut pouvoir créer une boulette avec le mélange. Mais aussi voir 
si celle-ci est suffisamment plastique. 
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Conclusions sur les tests 

 
Les tests qui paraissent présenter les meilleurs résultats sont les tests 1, 2 et 3. On peut aussi 
considérer le test 6 comme concluant, la finition et le damage sont plus aboutis. Après au niveau de 
la dureté et de la résistance mécanique du mur, le test 3 est meilleur pour notre application. Pourquoi 
ne pas combiner le test 6 et 3 pour avoir un mélange optimal. Après tout dépend de la finition voulue 
par le client, si le mur sera visible ou recouvert d’un enduit terre. Pour la partie droite (tests 2, 3, 5 et 
6) des lattes horizontales ont été installées afin de voir leur utilité. 

 
Constatations : Suivi évolutif. 
 

• De mise en œuvre 
 

1) Il faudra penser à prévoir une bétonnière plus grande pour augmenter la production de 
matière première et surtout avancer plus vite. Attention cependant au dosage, si on multiplie 
la capacité de la bétonnière par deux, le dosage devra lui aussi être multiplié par deux pour 
respecter les proportions. 

2) Utiliser une dameuse pneumatique, afin d’homogénéiser le damage et d’aider les personnes 
réalisant ce type de construction. 

3) Faire attention lors de la manipulation de la chaux, car comme le ciment, la chaux irrite la 
peau, prévoir des gants ainsi que des lunettes. 

4) Eviter les projections de poussières lors du mélange ou si cela n’est pas possible portez un 
masque ou placez vous derrière la bétonnière. Une fois humidifié, cela ne se produira plus. 
Astuce : Pour éviter ce panache de poussière, lors du remplissage de la bétonnière, intervertir 
la chaux entre deux seaux de terre, celle-ci sera recouverte pendant le malaxage à sec et une 
fois humide, le problème ne se posera plus. (La fiche sécurité de la chaux est disponible en 
annexe). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

5) Prévoir l’utilisation d’un tamis pour éviter de trier la terre à la main. 
6) Prévoir des panneaux de coffrages suffisamment épais pour éviter le bombage de ceux-ci, 

ainsi que  les renforts qui iront avec. 
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• Mélange 

 
1) Il faut bien humidifier le mélange pour obtenir une matière première utilisable (création de 

boulettes) 
2) Prendre une terre de remblais et non une terre végétale 
3) Si le mélange est trop liquide il y aura formation de boue � Inutilisable. Rajoutez de la terre. 
4) Ne pas ajouter trop de chaux car sinon il faudra multiplier le dosage en eau. 

 
• Au bout de 4 jours de séchage 

 
1) Apparitions de moisissures sur les tests sans chaux (100% terre paille). Celles-ci sont dues au 

pourrissements de la paille, et ici aussi au fait que nous utilisons une terre végétale, et donc 
composée de rejets organiques. Ne pas s’alarmer, c’est une réaction logique en phase de 
séchage, elles disparaîtront une fois l’enduit terre réalisé en parement. 

 

 
 

2) Léger retrait  au niveau des montants 
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3) Murs sans renforts horizontaux (test 1,4 et 7) sont amovibles. On peut donc affirmer que 

l’installation d’armatures horizontales est obligatoire. 
 

• Au bout d’une semaine. 
 

1) On peut voir apparaître sur le mélange chargé en chaux (test 5), des fissures, contrairement 
aux autres. 

 

 
 

2) Le mur n’est d’ailleurs toujours pas sec. Cependant il sèche beaucoup plus vite lorsqu’il y a 
présence de chaux dans le mélange. 

3) Au bout d’une semaine, la nature reprend ses droits ☺ 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
  



 
HUGUIN Julien 
             
 

15 

• Deuxième semaine de séchage. 
 
Nous avons décidé, vu une météo clémente, de placer le mur dehors, au soleil, afin de voir 
l’évolution de celui -ci en extérieur. Et comprendre la façon dont il se comporte avec un séchage plus 
rapide. 
 

1) Les retraits au niveau des montants se sont amplifiés. Nous avons du d’ailleurs installer des 
traverses en bois. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2) Le mur côté 100% terre commence à craqueler, alors que du côté « chaux » ce n’est pas le 
cas. Le mélange « test 3 » est vraiment je pense le plus optimal.  

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 
HUGUIN Julien 
             
 

16 

Annexes 
 

. 
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